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ÉLÉMENTS

DE

COSMOGRAPHIE.

1. Là Cosmographie a pout objet la description
du monde* Le monde, ou l'univers, est l'assem-
blage de tous les corps célestes qui existent dans
l'espace immense qui comprend la terre et les
étoiles les plus éloignées.

2. On divise les corps célestes, en corps lumi^
neux par eux-mêmes, et en corps non luminmai
par eux-mêmes ou opaques, c'est-à-dire> qui sont
éclairés par la lumière qu'ils reçoivent des corps
iumineux par eux*-mêmes.

3. Les corps lumineux sont, le soleil et les
étoiles dont le nombre est infini.

4. Les corps lumineux semblent avoir été créés
pour occuper le centré du mouvement d'un cer-
tain nombre de corps opaques qui forment oe



<jU on appelle un «ys^^me et qu'ils éclairent ; c'est
du moins ce qui a lieu pour le soleil, et l'on peut
penser qu'il en est de même pour chaque étoile.Va appelle sijstème du monde, l'ensemble en-
tier de l'univers, l'ordre suivant lequel les globes
célestes exécutent leurs mouvements les uns par
rapport aux autres. Le système du monde admis
aujourd hui, est celui de Copernic qui a remplacé
tous les autres systèmes imaginés avant lui.

o. Le nombre des corps opaques nous est in-
connu. Nous ne connaissons que ceux qui sont
êcJaires par le soleil

; mais on croit qu'il v en a
aussi autour de chaque étoile*

,

6, Le système de nôtres monde se compog^ du
soleil et de tous les corps opaques connus, queJon divif,e en trois classes: les jplanètes, ïea
eateUUes des planètes et le&comètes.

7. Le Soleil est le globe lumineux qui éclaire
Ja terre et tous les autres corps opaques de notre
système, bon diamèlre est à peu prés de ai9,0W
lieui^s, environ cent onsse fois plus grand que celui
de la terre

; d'où il résulte qu'il est à peu mé$
un million quatre cent mille fois aussi gros qu'elle.La distance moyenne du soleil à la terre estd'en-l
viron 38 jwilhons de lieues. S* lumière nous
vient en luiit minutes et den^ie.

8. On croyait autrefois que le soleil toniraait
autour de la terre. Le célèbre Galilée a démons
tre qu il ne tourne pas. autour ^e la terre, imis
que c est la terre qui tourne sur son axe. Gepen-
dant, on a reconnu par les taches que l'on yoit
sur Je dïsqueju soleil, que ceit astre tourne sur
Jw-meme> d'Occident en Orient, en 25 jours- et 6 t
heures, autour d;un axe incliné de 82 d«gcès 4Ô
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minutes Sur le plan de l'éoliptiqne. On ne Con-
naît ni la cause, ni la nature de la chaleur et de
lu, lumière du soleil.

Doi Pinètet.

9. On appelle planètes des corps opaques qui
décrivent autour du soleil des ellipses, ou ovales,
plus ou moins grandes et presque circulaires.

10. Il y a sept planètes prmcipales, qui sont
dans l'ordre suivant de leur èloiflrnement du soleil :

Mercure , le plus près ; Vénus ? , qui vient
«^suité

; la Terre e ; Mars S ; Jupiter U ^ Sa-
turne ^ ; Herschell ou Uranus J^, Les marques
qu^on a jointes aux noms des planètes sont les
signes dont on est convenu pour les représenter.
Vers le commencement du 19e siècle, on a dé-
couvert d'autres planètes auxquelles on a donné
les noms de Cérès, Pallas, Junon, et Festa, Il

y a en tout 41 planètes, 8 grandes et 33 petites.
11. Les planètes tournent chacune sur elles-

mêmes, et ont aussi un mouvement de révolution
autour du soleil, c'est-à-dire que dans un temps
plus ou moms long, elles s'éloignent et se rap-
prochent du soleil. Ces deux espèces de mouve-
ments s'exécutent d'Occident en Orient. Le mou-
vement de révolution de chaque planète autour
du soleil, est indiqué par le cercle sur lèquef elle
se trouve dans les cartes ou figures qui repré-
sentent le système du monde.

12. On distingue facilement à la vue les pla-
nètes des étoiles. Les planètes n'ont pas une
lumière scintillante comme les étoiles, et elles
ont chacune une couleur particulière.
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flole P r„
1°^?"!' ^ <^«"/e de sa proximité du

terri On l ?' ^'"g -cmq fois .plus petite que laterre. On croît qu'elle tourne sur ene-même on24 heures, comme la terre.
*"

terf; ^''piuT^"* ««' "",P«» P'OB petite que la

Sn'riW"e de Î65' ^"'^"^^l"
-t"-"!?uans 1 espace de 365 jours, 5 heures 48 minutes

Twf a e "c'«J t'' '' ""''•" "»"""« "^""éesjaeraie. L est à ce mouvement au'est dim lamarche apparente du solei! dans l'é^Ltinue L«mouvement de rotation est celui que fa tTrre fait

l'ïnfZar'drSr.""' 'T ^"^ «'" essi^^d^'s'
i intervalle de 23 heures, 66 mmutes, quatre se-condes. La rotation de la terre causé le motve-men apparent, de chaque jour, du soîeU et detous les corps célestes d'Orient en Occident îlmouvement de translation se fth d'Ocddént e^Orten

,
et celui de rotation, d'Orient enOcc"

forme Xfl!'?''^' ,°".P'"'«« «"« Présente lalorme d une boule aplatie vers les pôles et ren-

moInTd: 2 «r,'-
"• ^''" '''^™«''« ««' d'un peu

iTeûes iff^ ''1="?'' ^'
«f,

circonférence de 9,000leues. i>a superficie est d'environ 32,000 OOÔ dfl

f"ZT^^'-' ^^ ^PP«"« «««« carrée, un^rrédont chaque coté a une lieue de longueur.



à formées
3ni paraît

)t renflées

lanètes et

ximité du
ite que la

même en

le que la

'3 heures

l'un de
uvement
du soleil^

minutes
l'année

i due la

lue. Le
erre fait

eu, dans
latre se-
mouve-
îil et de
nt. Le
ident en
Bcident.

ente la

et ren-
un peu
le 9,000
,000 de
n carré

(
17. Uorbite, ou chemin que parcourt la terre

cha(5|ue année, autour du soleil, est d'environ 216
milhons de lieues ; ainsi la terre parcourt, par
ch<»que minute, 411 lieues.

18. On appelle périhéliey le point où la terré

se trouve le plus près du soleil ; alors les rayons
solaires tombent obliquement sur la terre ; ce qui
a lieu en hiver.

19. On nomme aphélie, le point où la terre se
trouve \e plus éloigné du soleil ; les rayons sq-
laires frappent la terre presque perpendiculaire-
ment, et c'est alors l'été.

20. Les mots périhélie et aphélie se disent des
Ï>oints les plus rapprochés ou It . plus éloignés de
'orbite des planètes relativement au soleil.

21. Mars est plus petite que la terre. Elle
tourne sur elle-même en 24 heures, 39 minutes,
21 secondes.

22. Jupiter est la plus grosse des planètes
;

son volume est 1133 fois aussi grand que celui de
la terre. Elle tourne sur elle-même en 9 heures,
55 minutes et huit secondes. Son disque paraît
traversé par des bandes ou zones.

23. Saturne est une planète dont le volume
est 928 fois celui de la terre. Elle est entourée
d'une espèce d'anneau que l'on appelle anneau
de Saturne. Cette planète tourne sur elle-même
en 10 heures, 16 minutes environ.

24. Herschell ou Uranus, découverte par le

célèbre Herschell le père, en 1781, a un volume
76 fois plus gros que celui de la terre. Elle tourne
très-rapidement sur elle-même ; mais on ne sait

en combien de temps.



25. Noirv«i.LEs PLANKXBs.^Ce sont : C^è/^,
découvert.3 en 1801, par Piaz2i ; Pallas, par
Olbers, en ib02

; /«wd», pat Harding, en ^804 ;resta, pa^ Olbers, en 1^)7. On nelJait rbn de
précis sur ces planètes.
Dans les dernières années les savants ont dé-

couvert d'autres planètes qu'on ne connaît que
tres-peu. -

Satelfitef ^«vPIifiètes.

26. Les satellites des planètes sont des corps
célestes, opaques, ou de petites planètes qui tour-
nent autour de plus grandes.

27. On ne connaît que quatre planètes qui aient

etVranm^^'^^''''''''
la Terre, Jupiter, SaiUrne

28. La Lune est la satellite de la Terre. Cette
planète distante de la terre d'environ 85,324 lieues
(terme moyen), car tantôt elle est plus rappro-
chée, tantôt plus éioip:nae de la terre, fait sa
revol;.tion autour du soleil en 29 jours, 12 heures,on cigcrivant une ellipse ou ovale.

Ls lune est 49 fois plus petite que la terre. Le
point ou elle est le plus prés de la terre se nomme
pengee, et celui où elle en est plus éloignée,
s^appelle apogée. & ^

29. La lune, endant le temps qu'elle met à
tourner autour du soleil, présente à nos yeur di-
verses formes qu'on appelle phases et qui sont aunombre de quatre, savoir : la nouvelle lune, lepremier quartier^ la pleine lune et le dernier

^ 30.
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30. Lea phases de la lune résultent de sa posi-
tion relativement au «oleil et à la terre, pendant
son mouvement autour de la terre.

I

31. La lune n'est pas lumineuse par elle-
même

; la lumière qu^elle noUs donne lui vient
du soleil dont elle réfléchit les rayons comme le
fait un miroir. Lorsque toute sa partie éclairée
par le soleil est tournée du côté de la terre, la
lune nous paraît ronde, et l'on dit qu'il y a pleine
lune. Lorsque sa partie qui n'est pas éclairée
est tournée vers nous, nous ne voyons plus la
lune

; peu à peu la partie éclairée reparaît, et on
dit qu'il y a nouvelle lune. Lorsqu'aprés la nou-
velle lune, on voit la moitié de la partie éclairée
de la lune, c'est alors lepremier quartier; et après
la pleine lune, lorsque la partie éclairée de la lune
va en diminuant, c'est alors le dernier quartier.

32. On aperçoit, à l'aide du télescope, de^
hautes montagnes dans la lune. On a cru pen-
dant longtemps que la lune était habitée, mais,
cette idée est aujourd'hui généralement abandon-
née.

33. Jupiter a 4 satellites, Saturne en a 8, et'
Uranus 6.

Comètes. >

34. Les comètes Font des corps lumineux dont
jon ne connaît ni îp masse, ni la nature, ni la
marche. Elles ont la forme d'un cercle lumineux
'appelé tête, et suivi d'une trainée de lumière ap-

,.^^.^„^_.^^ vixi-ra peu TCiit a vuir plusieurs queues.
îur apparition a lieu à certaines époques déter-
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l^mZL ""' ^^ ^"^"*^' ^^ a"*^"ne calamité,comme les personnes non instruites le croient,

Étoiles Fiies.

aafii.v'm^/n-""* ^^'J^^> des corps luminep,par eux-mêmes qm ne sont pas notre soleil : maisqm peuvent, cr„it-on, être les soleils d'autresTys-eçnes planétaires.
«m"obbj(8.

36. Leur dislance de la terre n'a pas encoreete exacternent déterminée; cependant- on saU

*m^m fws plus loin de la terre que ne l'est le

37. Les étoiles ont été divisées en erounes aue'on appelle cônsteliatm^. Néémm^ne%^às-
«ZÏÏ'*:f'**'^'"' i*" d'importance à ces divl

Shé 'Tl?'"^"1
^^''""°' ^«P"'« J»P'"« l^ute

antiquité. Ils ne s'en servent que pour désianer

quables en joignant au nom de la constellation

étoiles n^i r"^"' *J"'"* ''°"''«"« * chacune^" Métoiles qui composent cette constellation : ainsi

Ïentreto.
^^ ^""^ duliop. ledafta (rf) duTr-

lei^^.k"
"'^"^«"'dinaireraent les étoiles d'apte»

ks mok,«T^ "l""^"
^PPaffiennent aux étoile»

Pœil nu nn« ?
^- **; OnW peut apercevoirà

^ ———— ^-f«f»^»
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39. D'après Littrow^ le nombre des étoile^ de
première grandeur est de 14 ; celui de la deuxième,
de 70 ; de la troisiènie, d'environ 300. ^'^

;

40. Le nombre dés étoiles visibles àt'oeil riu

esi d'environ 5,000. Quant aux '

autres, il est
impossible d'en calculer le nombre.

41. L'éclat et la lumière des étoiles éprouvent
des changements périodiques, c'est-à-dire qui se
nianifestent à des époques fixes.

42. Les conslellations se divisent en constella-
tions méridionales, c'est-à-dire, qui sont du côté
du midi, ou sud, et en constellations sep^en^no-
nales, qui sont du côté du nord.

43. Les anciens ne connaissaient que les con-
8tp]\BXïom nommées signes du zodiaque. ,t ^

44. Les signes du zodiaque soà4 au noiArpJde
douze, savoir : les trois signes du printemps, qui
se nomment le Bélier "T, le Taureau fcf, les Gé-
meaux n ; les siffnes de l'été sont : VEcrevisse
ou Cancer ^j le^LtW J\. la Vierge ^(\ ce\i^
de ^automne, la Balance ^, le àcorpion 1^1, je
Sagittaire «^; ceux de l'hiver, sont : le Capri-
corne V5, le Verseau iXi, et les Poissons ^.
Parmi les étoiles fixes, on distiiigue Vétoile po-

laire, remarquable par son grand éclat et qui Tait
partie de la constellation de la Petite Ourse, voi-
sine du pôle nord. La petite ourse est formée de
sept étoiles dont la plus brillante est l'étoile po-
laire.

On appelle nébuleuses un amas d'étoiles très-
rapprochées les unes des autres, et qui ont à la
vue l'apparence de taches blanchâtres,

W • -a _ _ _ .

^

La voie lactée ou chemin de St, Jacques, est
ctiiwç; uiaimllaiïc, iiTU£^UllUre,
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globes terrestres sont ceux sur lesquels sont tra-

cées les diverses parties de la terre ; les globes
, célesteSf ceux sur lesquels les diverses constella-
tions sont indiquées.

46. Là sphère se divise en sphère droite, en
sphère oblique et en sphère parallèle.

On appelle sphère droite celle dans laquelle
les astres semblent monter et descendre perpen-
diculairement à Phorizon ; telles sont les régions
situées près de Péquateur.
La sphère est oblique pour tous les pays qui ne

sont situés ni sous Péquateur, ni sous les pôles,
et où, comme dans notre climat, le soleil et les

étoiles tracent des cercles plus ou moins inclinés
sur l'horizon.

La sphère est dite parallèle, lorsque l'horizon

est parallèle à Péquateur comme au pôle, où l'on
voit toutes les étoiles circuler ainsi que le soleil

parallèlement au plan de Phorizon.
47. On appelle sphère armillaire, l'assem-

blage de plusieurs cercles de métal, de bois ou
de carton, au centre desquels est placé un petit

globe qui représente la terre. On se sert de la
sphère armillaire pour représenter le cours appa-
rent du soleil et le mouvement des astres, et pour
donner des notions élémentaires d^astronomie, de
géographie astronomique ou de cosmographie.
La sphère armillaire se compose de points et de

10 cercles, 6 grands et 4 petits. Les grands cercles
sont ceux qui passent par le centre de la sphère et
qui la divisent en deux parties égales appeléesappelées

ce sont, P^o-
zodiaque (qui

colures»
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On donne à ce cercle le nom de méridien^
parce qu'il est raidi ; pour tous les lieux qui ont le

même méridien, ou plus exactement, le même
demi-méridieii, lorsque le soleil y est parvenu

;

il est alors minuit pour tous les lieux qui sonf
dans l'Autre demi-méridien opposé, ou en d'autres

termes, qui sont placés da;is l'autre moitié du
même méridien. Les méridiens servent à déter*-

miner la position des lieux terrestres, puisque la

longitude d'un lieu n'est que la distance de ce
lie\i à un' méridien convenu. Pour pouvoir fixer

d'une manière invariàbJa la position de chaque
lieu, on est convenu d*adopier pour point de
départ un certain méridien ; malheureusement,
toutes les nations ne se soni^ pas accordées pour
adopter le même... Ainsi il y a le méridien des
Anglais appelé méridien de Londres ou de G^reçti-

ttri^', celui des Français^ appelé méridien de
Pasisi. Ôrt les appelle ainsir parce qu'ils passent
par les observatoires de ces villes.

Le méridien dés sphères et des globes arti**

fîciels porte au pôle' nord uti petit cadran, appelé
cerclé horaire^ sur lequel sont marquées les 12
heures du jour, du côté de l'Est, et les 12 heures
de nuit, du côté de l'Ouest. Le nombre XÏI;
marqué dans le haùt> vers le zénith, indique midi |
le nombre XII, marqué dans le bas, vers l'ho-

rizon, indiqué minuit. L^heure est indiquée sur
ce cadran par une aiguille fixée à l'extrémité de
la tige qui figure le prolongement de l'axe du
^lobe ; cette aiguille tourne en même temps que
le globe, et sert avec le cercle horaire à résoudre
plusieurs problèmes dé la sphère terrestre.

51. Un appelle équateur le cercle qui, égale*
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mi

meiU éloigné des deux pôles, divise la sphère eit

deux parties égales, et qui est par conséquent à
é^ale distance de chaque pôle* L'équateur est
divisé eu 360 degrés qui se trouvent indiqués sur
1^ globe artificiel. Il est perpendiculaire à l'axe
des pôles et au méridien. Il y a l'équateur cé-
leaib et l'équateur terrestre qui, passant tous les
deux par Je centre de la terre, ont les mêmes
pôles et se confondent dans le même plan.

Ils partagent la terre et la sphère céleste en
deux hémisphères, l'un septentrional ou boréal,
l'autre méridional ou austral,

L'équateur terrestre sert à indiquer la position
des lieux de la terre entre eux ; c'est ce qu'on
appelle la latitude ; l'équateur céleste sert à dé-
terminer les différents points du ciel relativement
à l'équateur.

52. L'équateur coupe l'horizon en deux points,
qui sont l'Est ou l'Orient, et l'Ouest ou l'Occident.

Les peuples qui habitent sous l'équateur ont
toujours les jours égaux aux nuits. Cela n'ar-
rive pour les autres parties de la terre que deux
fois par an, à l'époque des équinoxes du prin-
temps et de l^automne, quand le cercle décrit par
le soleil répond à l'éqiiateur.

63. Jl.e Zodiaque est un cercle de la sphère pa*
rallèle à l'écliptique qui le partage en deux par*
ties égales. Il comprend tous les points du ciel

où les planètes connues des anciens peuvent pa-
raître. Le zodiaque se divise en double parties
égales de 30 degrés chaque, et représentées par
des signes dont les noms sont ceux des constella-
tions qui s'y trouvent, et qui correspondent aux
douze mois de l'année, ce sont:

Le E
^eau.v
la Viei

^corpi

le Cap
les Poi
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i j.e B^/rer (Mars), le Tawrcai* (Avril), les 6e-

meau.v (Mai), le Cancer (Jum), le L^on (Juillet),

fJvUr^e (AQÛt), la Balwnce (Septembre), le

Scorpion (Octobre), le Sagittaire (Novembre ,

le Caj^ncome (Décembre), le Fmeaw (Janvier),

es Poissons (Février).

64. On appelle signes du printemps ceux que

le soleil parcourt dans la saison du printemps ;

les signes de l'été sont ceux qu'il parcourt pen-

lant l'été ; les signes de l'automne et de l'hiver

ont ceux que le soleil parcourt pendant ces deux

aisons. L'entrée et la sortie du soleil de ces

iifierents signes, indiquent le comrnencement et

a fin de chaque saison de Ifannée. Ainsi le soleil

'ntr^ dans la'si^ne du ^^ji.r vers le 20 de mj.rs

4 il sort du signe d^esGémeanx vers le 20 de

uin ; ce qui veut dire que le i^rintemps com-

mence veVs le 20 de mars et finit vers le 20 de

iuin, et ainsi de même pour les autres saisons.

îAu reste, les calendriers en tête de chaque mois

Indiquent l'entrée du soleil dans chacun des signe»

Mu zodiaque.

i 55. Les constellations qui ont donné leu<l noms

iux signes du zodiaque n'occupent plus mainte-

^nant les mêmes places que ces signes : paH effet

Ue la précession des équinoxes, e les sont toutes

avancées d'environ 30 degrés. Il ne fan pas

confondre les 12 signes du zodiaque avec les 1-2

^constellations qui leur réi^ondment autrefois ;
car

^maintenant, \^ constellation du Bélier se Uouve

Hlans le signe du Taureau, et ainsi de suite.

La connaissanxje du zodiaque remonte à la plus

haute antiquité.
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66. On appelle écliptique, le cercle ou la ligne
que Je centre du soleil paraît décrire dans sa
course annuelle. Il va d'un tropique à l'autre,
et coupe l'équateur obliquement. En effet, le
fioleil s'élève de 23 degrés et demi du côté sep-
tentrional de l'équateur jusqu'au tropique du
Cancer, et descend de 23 degrés et demi du côté
méridional jusqu'au tropique du Capricorne.

57. Les Colures sont deux grands cercles de
la sphère terrestre, perpendiculaires à l'équateur,
et qu'on suppose s'entrecouper à angles droits aux
poJes du monde, et passer, l'un, par les points
equmoxiaux, d'où il est appelé colure des équi-
noxes ; et l'autre, par les points solsiiciaux, et
on l'appelle colure des solstices. Les deux co-
Jures divisent le zodiaque et l'équateur en quatre
parties égales.

1
^* I'esquatre;)e^tYsc^rc/6S de la sphère, sont

es deux Iropiques et les Cercles Polaires. On
les appelle ^e^i7s cercles, parce qu'ils ne passent
pas par le centre de la sphère qu'ils divisent en
parties inégales.

69.#|.es Tropiques sont deux cercles parallèles
a l'équateur dont ils sont éloignés de 23 degrés et
demi. Le cercle qui se trouve dans l'hémisphère
septentrional s'appelle Tropique du Cancer :
1 autre, situé dans l'hémisphère méridional, se
i^^omme Tropique du Capricorne. C'est entre
les tropiques que s'effectue le mouvement annuel,
apparent du soleil autour de la terre. Les tro-
piques sont éloignés de l'équateur, de 23 degrés,
28 miimies, 30 secondes.

.
On appelle Solstice du mot latin solstilium, qui

signifie arrêt du soleil, la position qu'atteint cet

éstre loi

Ce nom
ïivé à Ci

emeure
soleil

nt reçi

e parh

nnée,

fête au
'été, ei

lu 21 d<

'rt»rîc(

ù les ji

60. I

;^rallèles

.degrés

(

Ï)ole n<

'autre,

y^olairi

|du pôle

I 61. J

%Midiy
%st le j

|cident

^couche

I que l'o

1 midi ;

I posé a
* plusiei

l'Est

i;l'Oues

le Nor
Est



19

OU la ligne
'6 dans sa
8 à l'autre,

n effet, le

1 côté sep-
3pique au
ni du côté

orne.

sercles de
l'équateur,

droits aux
les points

5 des équi-
iciauxy et

I deux co-
eu quatre

hère, sont

dres. On
le passent
ivisent eu

parallèles

degrés et

îmisphère
Cancer ;
iionaj, se

'est entre

nt annuel.
Les tro-

is degrés,

Hum, qui

Ltteint cet

•e lorsqu'il est le plus éloigné de l'equateur.

^e nom de solstice vient do ce que le soleil, ar-

livé à ce point, semble pendant quelques jours,

Wmeurer immobile. Les cercles parallèles que

B soleil semble décrire aux époques des solstices,

-,nt reçu le nom de tropiques dont nous venons

le parler. Le solstice arrive deux fois chaque

innée, savoir : le 'iO ou 21 juin où le soleil s'ar-

Îête au signe du Cancer y c'est alors \e solstice

l'été, et nous avons les plus longs jours, et le ^
f)u 21 déi:erabre, où le ft(»leil s'arrête au signe du

lapricorne; c'est alors le solstice dPhiver, temps

>ù les jours sont les plus courts.

s 60. Les Cercles Polaires sont deux cercles pa-

îrallèles à l'équatenr dont ils sont éloignés de 66

'deorés et demi. L'un de ces cercles, du cote du
^

ÏÏe nord, s'appelle Cercle Polaire Arctique;

lutre, du côté du pôle sud, se nomme Cercle

folaire Antarctique. Chacun d'eux est éloigne

^vJ pôle de 23 degrés et demi.

I 61. Les points de la sphère sont : le Nordyle

%mdi, VOrient et VOccident, L'Orient o\x Est

âest le point de l'horizon où le soleil se levé ', VOc-

Icident ou VOuest, est le point où le soleil se

Icouche ; le Sud ou Midi, est le point de l'horizon

I que l'on a devant soi quand on regarde le soleil a

tmidi ; le Nord ou Septentrion, est le point op-

i posé au sud. Entre ces points principaux, il y a

plusieurs points intermédiaires, savoir ;
entre

il' Est et le Sud, le Sud-Est ; entre le Sud et

I l'Ouest, le Sud-Ouest ; entre l'Ouest et le Nord,

i
le Nord-Ouest ; et entre l'Est et le Nord, le Nord-

I Est
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62. Lfi.8 Pôles. -^ On appelle ainsi les deu
points qui lerminent la ligne ou axe que l'on ima
Rine passer par le centre de la terre, du nord
and. Le point du côté du nord, se nomme Puu
Jyor^ ou Arctique ; l'autre, du côté du sud, pà^ud ou Antarctique,

63. On appelle Zénith, le point qui termin
une liijrne verticale j usau 'au firmara^mt ; et Nadir
une ligne perpendiculaire à notre horizon, et m.
terminant au même point dn ciel qui se trouva
BOUS nos pieds.

64. Des Degrés.—Ch.uim cercle de la sphère,
grand ou petit, est divisé en 360 parties appelées
degrés. Le degré se divise en 60 minutes, et la
minute en 60 secondes. Le degré se marque
par Q, la minute par ', la seconde par ". Par
exemple, 30o 42' 28" signifient : 32 degrés, 42
minutes et 28 secondes.
Les deorrés et les cercles de la sphère valent

thacun 25 lieues. Les 360^ multipliés par 25,
lont 9,000 heues, ou la circonférence de la terre.

65. Cercles Parallèles.-^On appelle ainsi les
petits cercles de la sphère terrestres parallèles à
1 equateur ; on les nomme le plus souvent Pa-
rallèles ou Degrés de Latitude, Ils deviennent
de plus en plus petits en se rapprochant des pôles.
Ils se divisent aussi en 360^.

66. Longitude et Latitude,-^Lb. longitude est
ia distance •• Iju au premier inéridien, soit du
cotede l'Pi^ ... vi côté Je l'ouest. La latitude
est la distance d'un lieu à l'équateur, vers le
pple nord, ou vers le pôle sud. Ainsi, la lon-
gitude se compte à partir du premier méridien
qui passe à Pans

; la latitude à partir de l'équa-
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m Le» lignes de longitude sont de» demi*

s^ridiena numérotés de 10 en 10 Bur l'equa-

ar des globen ; les lignes de latitude «ont den

rallèle» numérotés de 10 en 10 sur le méridien.

V a 360 decréfl de lonsritude ou demi-mendiens

issant par chacun des degrés de Péquatei^r ;
cet

;0 dearéa se divisent en 180 degrés de imgUua€

ientale, et 180 degrés de longitude occidentale.

y a seulement 180 degrés de latitude passant

ir chacun des 180 degrés de la moitié du pre-

,er méridien, d'un pôle à l'autre
|
ces 180 d«^

rés se divisent en 90 degrés de latitude ec»f€n-

ionale ^t 90 degîéB de latitude méridionale e

e deffré de latitude est ao pôle. Les degrés de

iffitutle et de latitude se divisent en 60 minutes

«lacune de 60 secondes. La position d'un lieu

Sr la terre est déterminée par sa longitude et sa

lÉttîtinid

. 67. Élévation ou hauteur polaire.*--VèlèvaXion

àBL pôle pour un: lieu, est la hauteuT à aquelle le

note paraît au-dessus de l'horizon du heu : c'eet

Sonc un arc du méridien intercepté entre le pôle

et Phoriîion ; c'est pourquoi les degrea (1 el«va-

tien du pôle sont marquée sur- le^méridien de»

globes artificiels au-de*8O08 du pôle nord ^a

auteur du pôle est toujours égal& à la latitude rtu

Meu. Ainsi la lalitude de Paris étant de 49<> nord,

gitude est le pôle nord est élevé pour Paris à 49 degrés au*

en, soit du dessus de l'horizon.
^

68. Les cLirmts mtronmmques.—h^ durée des

lurs est constamment de douze heure» à l êqua-

leur; mais cette duré© varie selon les saisons
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eh plus petite l'hiver, selon qu'on s'avande Versun cercle polaire où le plus grand jour est de 24
heures, i'asse le cercle polaire, le plus long jour
est de plus de 24 heures ; la durée du plus loni
jour est pour des latitudes plus élevées (Pun mois,
de deux mois, etc.

; enfin à chaque pôle, elle estae D mois. La même chose a lieu pour les nuitsdans la saison opposée*
69. Ces différences dans la durée des jours etdes nuits, selon la latitude des lieux et le chan-gement des saisons, sont marquées de demi-heure

en demi-heure, puis de mois en mois, sur une
échelle tracée dans le quart du méridien entre
lequateur et le pôle nord; on a donné à cette
ecneiie Je nom de climats astronomiques. Il va 24 climats de demi-heure, et 6 climats de mois,
i^oui' savoir quel est le climat astronomique d'un
iieu, c est-a-dire la plus longue durée du jour en
é e dans ce hou, et par conséquent la plus longue
durée de la nuit en hiver, il suffit de connaître la
Jatitude de ce lieu, et de chercher sur l'échelle
des chmatsàquel climat astronomique corres-

ÎqS/wT/ "^^ ^^^^^'^^^^ ^^"«i' P^"s étant à

nLof ^*\'^"^^ on trouvera qu'il appartient au 8e
climat, où le plus long jour est de 16 heures,

t.J •
-^€5 ^ones.—Les tropiques et les cercles

polaires divisent la surface du globe en cinq
bandes ou zones, savoir ; la zone torride, les deux
zones tempérées et les deux zones glaciales.L espace compris entre les deux tropiques, est lazone torride*

r -i y
«

71. Les deux zones tempérées sont comprises
entre un tropique et un cercle polaire, depuis 23^
€t demi de latiiude jusqu'à 68^ et demi. La zone
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lempêrée septentrionale est entre le tropique du

lancer et le cercle polaire arctique ; la zonetem-

lèrée méridionale est entre le tropique du Capn-

orne et le cercle polaire antarctique. Elles sont

Sites iempéréesy parce que la température n y

atteint jamais les grandes chaleurs de la zone tor-

ride. ni les froids extrêmes des zones glaciales.

jLes zones tempérées ont les quatre saisons, de

lorte que si l'été règne dans celle du notd, celle

lu siid à l'hiver; si i'àutdmne coîrimertce dans

fune, le printemps commence dans l'autre.

' 72. Les deux zones glaciales environnent les

%61es, et sont renfermées par les cercles polaires.

La zone glaciale du nord environne le pôle arc-*

^ique, et la :tone glaciale du sud le pôle aIltaT(^-

tique. Les 'ayons du soleil y donnent tout-a-lait

obliquement ; de là vient qu'il y fait toujours

froid, et qu'il y a pendant toute l'année d'énor-

mes amas de neige et de glace* Le pôle reste six

_*_ A A 1« 1i-.vv>ioro rlii enlAil ï Ift DOle OU

cçiui uu ouv. depuis l'automne jusqu'au prin-

temps. Réciproquement, les nuits y sont de six

mois, mais ces nuits sont éclairée.^ par les longs

crépuscules du mâtin et du soir, par le clair de la

lune, qui dure longtemps, et par les lumières bo-

73. Les antipodes et les habitants diaprés

rombre.—Les antipodes d'un lieu sont au point

de la s jrface de la terre diamétralement opposé à

•ce lieu; par conséquent, les antipodes sont sur le

demi-méridien opposé au demi-méridien du lieu,

et à une latitude égale, mais de dénomination

ntraire* Ainsi Paris étant sur le premier mé-
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ridien (c'est-à-dire à O^ de longitude et à 49"^ de

,oAn"1®
septeutriomale), ses antipodes sont sur le

ISOOde longitude est ou ouest (le 180^ de ion*
gitude étant la seconde moitié du premier méri-
dien), et au 49<' degré de latitude méridionale,
qui coiTespond à un point du grand Océan, près
d'une petite î[e dite des Antipodes, à l'est de la
Nouvelle-Zélande.

74. Les anciens géographes indiquaient quel-
quetois la position des habitants sur le globe, d'a-
près la direction de leur ombre à midi ; nous rap-
pellerons ici quelques unes des dénominations
aont lisse servaient dans ce but, bien qu'elle»
soient maintenant à peu près hors d'usage»

75. Les «.^rtewj? (sans ombre); ce sont les habi-
tants p[aces a l'équateurj lorsque le soleil e&t sut
ce cercle, à midi, il se trouve au ;^énith cM iieiK
et ses rayons tombent verticalement sur la tête
des habitants de ce lieu ; il en résulte que leur
ombre ne s'étend dans aucun sens, mais qu'elle
entourent leurs pieds, ce qui a fait dire qu'il»
étaient sans ombre.

76. Les pèrisciens (dont l'ombre tourne): ce
seraient les habitants, des pôles, s'il y en avait ;
leur ombre, pendant les six mois de jour, ferait
toutes les vingt-quatre heures le tour de leur
corps.

77. Les mommens (littéralement ï qui n'ont
qu'une sorte d'ombre). Ce senties habitants des
points de a terre autres que les pôles et les
points de l'équateur : leur ombre dirigée, le ma-—_ „„ i xnîcor, wuiuxs vers le poie, est

lans la
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fans la direction du pôle à midi, tourne ensuite

?ers Pest et se projeté dans la direction de ce

ioint au eoucher du soleil.

J 78. Enfin on appelait antisciens (dont l'ombre

Ist opposée), les habitans qui sont placés à des

loints opposés de chaque côté de Péquateur, et

lont l'ombre à midi a des directions contraires,

•'ombre des uns se projetant vers le nord, celle

les autres vers le sud.

PROBLÈMES

SUR

LE GLOBE TERRESTRE.

1. Placer le globe pour un lieu donné, c^est-a-

dire pour que rhorizon fixe du globe soit

rhorizon rationnel de ce lieu ; en d^autres ter-

mes, donner à un lieu sa hauteur polaire,

79. Cherchez la latitude du lieu sur les supports

Idu globe, ou dans une table des latitudes, et

élevez le pôle au-dessus de l'horizon d'autant de

degrés que le lieu a de degrés de latitude. Si la

latitude est septentrionale, on élève le pôle nord
;

'- oHpi ftst mftridionale. on élève le pôle sud.A*C1
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. ,1;

Exemples: 1® Soit à placer le globe pour
Paris. La latitude de Paris est 48° 50' ou 49» N.

J'élève le pôle nord de 49^ au-dessus de l'ho-

rizon, en plaçant ce degré sur la ligne de l'en-

taille faite dans l'horizon fixe, du côté du nord.

L'horison fixe sera alors l'horizon rationnel de
Paris. (Voyez pour la latitude le problème lî^).

2e Placer le globe pour Buénos-Ayres dont la

la latitude est 34» 35' ou 34<> et demi Sud.
J'élève le pôle sud de 34*^ et demi au-dessus

de l'horison, ep plaçant ce degré sur la ligne de
l'entaille du côté du sud. L'horizon fixe sera alors

l'horison rationnel de B.uénos-Ayres.
Nota. Dans les problèmes suivants, nous sup-

poserons toujours que le globe est placé pour
Paris, à moins d'indication contraire. Si l'on

cherchait la solution d'un problème pour un
autre lieu que Paris, il faudrait préalablement
placer le globe pour ce lieu.

IL Trouver h zénith d^uh lieu donné, ou pla-
cer un lieu au zénith de Phorizon fixe du
globe,

80. Je veux amener Paris au zénith
;
je place

le globe pour Paris, et j'amène Paris sous le mé-
ridien supérieur : Paris sera au zénith de l'ho-
rizon fixe.

IIL Trouver h lieu du soleil dans Vécliptique

pour unjour donné,

8L Exemple : Oii se trouve le soleil sur l'éclip-

tique le 16 octobre 1

Chen
jlobe, ]
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globe pour^
' ou 490 N.
JUS de l'ho-

ne de l'en-

ité du nord,

ationnel de

3lème 1%).
res dont la

Sud.

i au-dessus
la ligne de
:e sera alors

, nous sup-
placé pour
3. Si l'on

î pour un
alablement

2c, ou pla-
771 fixe du

i
;
je place

jous le mé-
[h de l'ho-

Cherchez sur lé cercle horizontal du porte-

jlobe, le 16 octobre, qui correspond au 25e de-
ré de la Balance ; cherchez ensuite sur l'éclip-

ique le 25e de la Balance, et vous aurez le lieu

lu soleil sur l'écliptique pour le 16 octobre.

Ce lieu répond au 10e degré de Jatitnde S.
;

jar conséquent, tous les points de Ja terre situés

ir le 10e parallèle, auront, ce jour-là, à midi lie

bleil à leur iîéfiith.

flV. Le lieu du soleil étant donné, trouver le

Wk- /

^ 82. Quel jour le soleil est-il au 20^ des Gé-
Ipieaux ?

^1 Cherchez sur l'horizon fix!e le signe et le degré
làldiqués. Vous trouverez que le 20^ des Gémeaux
«BDrrespond au 11 juin.

4
. ITrou'def le temps du lever et du coucher du
soleil pour un lieu donné, et à un certain
jour*

. ^ 83. A quelle heure le soleil se lève-t-il à Paris,
i8t à quelle heure s'y couche-t-il le 21 février ?

Cherchez le 21 février sur le cercle de l'ho-

Vécliptique

rizon, vous trouverez qu'il répond au 30*^ du Ver-

tau. Vous chercherez alors ce degré du signe
diacal sur l'écliptique du globe. Portez-le sous

m méridien, mettez l'aiguille du cercle horaire

,,, 'Aur le chiffre xii de midi ; ramenez le globe vers
suri eciip- _Uûot ino^nSA «« «i,« 1,^ ono j., v„_ * t-„ i_

rcle de l'horizon, et l'aiguille indiquera 7 heures
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pour le lever du soleil au 21 février. Tournez

le globe jusqu'à ce que ce même degré de Péclip-

tique touche la lisière occidentale du cercle de

l'horizon, et l'aiguille indiquera 5 heures et demie

du soir pour le coucher du soleil.

[idien,

le l'ap

leures

VL Trouver la durée dujour et de la nuit pour

un lieu et un jour donnés.

84. Cherchez d'abord, comme dans la solution

du problème précédent, pour un jour fixé, l'heure

du coucher du soleil; doublez ce nombre, et

vous aurez la durée du jour.—Le soleil, par ex-

emple, se couche à Paris à 5 heures ; ce nom-
bre doublé donne 10 heures pour la durée du jour;

déduisez 10 de 24, et vous aurez 14 heures poui

la durée de la nuit. La raison, c'est qu'il faut au

soleil autant de temps le matin pour aller de

l'horizon au méridien, que le soir pour aller du

méridien à l'horizon.

VII. L^heure étant donnée pour un lieu fixé

déterminer quelle heure il est dans un autn

lieu.

85. Exemple : S'il est 5 heures du matin à Parisj

quelle heure est-il en même temps à Pékin ?

Placez Paris sous le méridien, et l'aiguille d

cercle horaire à 5 heures du matin, c'est-à-dirf J^ bour»
rS i Oiiuiii \ luUineZ ic i^Juuc vt/To ic Cuic OuU .^

88.

comp1
pris e

ridien

denta
au m

ve
dental jusqu'à ce que Pékin arrive sous le mé
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r. Tournez
é de l'éclip-

u cercle de

res et demie

Kdien, et l'aiguille marquera une heure et demie

le l'après-midi. Il y a donc une différence de 8

jeures et demie entre ces deux villes.

VIÏI. Trouver les antipodes d'un lieu,

86. Soit à trouver les antipodes de Madrid:

lortez Madrid sous le méridien, cherchez sur le

a nuit pour %iéridien la latitude de Madrid qui est de 40 et

. . gémi N. Passez sous l'horizon, et coniptez aussi

HO^ et demi sur le méridien opposé, à partir de

é'équateur vers le pôle Antarctique ;
vous verrez

[ue les habitants de la Nouvelle-Zélande sont les

.ntipodes de Madrid.

IX. Trouver la latitude d^un lieu.

87. Amenez ce lieu sous le méridien, et comp-

ilez sur ce cercle le nombre de degrés compris

tentre l'équateur et le lieu donné. Ainsi, on trou-

^"vera, par exemple, que Bordeaux est a environ

450 de latitude septentrionale, et Rio-Janeiro a

23° de latitude méridionale.

X. Trouver la longitude d^un lieu,

88. Amenez ce lieu sous le méridien fixe, puis

,^ comptez sur l'équateur le nombre de degrés coni-

Ipris entre le premier méridien de Pans et le me-

Mridienfixe: la longitude sera orientale ou occi-

1 dentale, selon la position de ce lieu par rapport

...au méridien de Paris. Exemple: Saint-Péters-

bourg, environ 28° longitude Est.

s la solution

Sxé, l'heure

nombre, et

leil, par ex-

3s ; ce nom-
irée du jour;
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NOTIONS
SUR l'usage

DU GLOBE CÉLESTE.

Des^rif,tipa à<^& Coastellations.

89. Le3 constellations ou astérismes sont des
figures tput-à-fait arbitraires, qu'on suppose d^es-
sinees sur ]a surface concave du ciel, et aux-
quelles on affecte les étoiles que s'y trouvent com-
prises, afin de les rtîconnaître plus facilement :

ce sont des animaux, des instruments, des hom-
mes, auxqu&ls les premiers astronomes consja-
crerent certams espaces célestes, mais en général
sans leur donner le momdre rapport avec les fi-
gures réelles que forment les astres ; c'est certai-
nement un grand vice de cette classification cpn-
luse, mais on ne peut guère espérer de le corriger,
puisqu'il est né avec l'astronomie.

'

^
90. Les anciens n'avaient distingué que 1,022

étoiles, ainsi que le constate le catalogue d'/^?>-
parque, et ils les distribuaient en 48 constel-
lations, appelant informes les étoiles qui n-'é-
taient point comprises dans ces constellations

;mais les voyages et les découvertes des modernes
forcèrent d'en intercaler de nouvelles parmi les
anciennes, aussi bien pour classer les nouveaux
astres que pour garnir tout l'hémisphère aus-
tral.

.
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lE.

!s sont des
ppp&e d^es-

I, et aux-
iveiit com-
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3n général
vec les fi-

*est certai-

ation cpn-
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ue d^Hip-
J constel-

qui n^é-
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;

modernes
parmi les
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91. Le nombre des étoiles est vrairnent prodi-

eux ; on en compte environ 5,000à i'œil nu. A
ide des télescopes on en découvre des millions,

oa a déterminé la position d'environ 70,000.

jis un espace de 8*^ dans un sens et de 3*^ dans

utre, HerscheU en a compté 44,000 bien dis-

ctes ; ainsi, en tenant compte des endroits où

n en aperçoit moins, on pourrait, sans exagé-

âon, estimer à 20 millions le nombre de celles

le nos moyens d'observation nous permettent

connaître. Quelle immensité ! Quelle faible

,^e le vulgaire, qui né s'arrête qu'aux appa-

linces, conçoit de l'univers et de la puissance de

i|ii créateur! '

l92. Aux constellations des anciens, Bayer ei

0vélius en ajoutèrent chacun douze : Hûlley

'lliit, Lacailky qui dressa le catalogue des étoiles

l'hémisphère austral, seize ; les aetronoines

modernes douze, en sorte que la sphère est main-

tenant composée de cent huit constellations ;
dans

les anciennes sont les étoiles les plus remar-

quables. On les distingue; d'après leur éclat, en

étoiles de première grandeur, seconde grandeur,

etc. ; celles de la sixième s^randeur sont encore

visibles à l'œil nu ; toutes les autres sont dites

étoiles iélescopiques. On compte vingt étoiles

de premiière grandeur, et un assez grand nombre

de seconde. "^Parmi les plus brillantes, plusieurs

ont un nom particulier ; et sans doute, autrefois

on les désignait pour la plupart en indiquant leur

position, comme la nageoire du poisson, l'oeil du

taureau ; mais lorsqu'on exigea plus de précision,

on désigna les étoiles par des lettres et des nu-

méros. Dans cette méthode, inventée par Bayer,
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les lettres de l'alphabet grec, puis celles de

l'alphabet romain, et enfin des numéros, indi-

quent l'éclat apparent des astres dans chaque

constellation. Ainsi on dit Alpha, Bêta, etc., de la

grande ourse.

93. Nous donnons ici le tableau des constel-

lations du ciel avec le nombre des étoiles qu'on y

découvre à Pœil nu, et le nom des astronomes

qui les ont établies. Nous marquons d'un asté-

rique (*) celles qui sont remarquables ou impor-

tantes. Les drcompolaires sont celles qui ne se

cachent jamais pour l'horizon de Québec ; elles

font partie des boréales. Les Zodiacales sont

celles qui se rencontrent à peu près sur la ligne

de l'écliptique. On nomme australes celles qui

occupent l'hémisphère qui nous est opposé. Sui

le globe sont représentées toutes ces constel-

lations avec les principales étoiles qu'elles ren-

ferment.

95.

Constellations circompotaires.

94. La pethe Ourse, Cynosure *.

La grande Ourse, ou le Chariot ^^,

Le Dragon *.

Céphée *.

Cassiopée *.

Persée *.

Le Lynx.
La Girafe.

Le Lézard.
Le Renne.

22 •'

87
85
58 'A

60 %
65 m
45 ^
69 1
12

(

12 Â
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j celles de'

léros, indi-
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**•

22
87
85
58
60
65
45
69
12
12

Le Messier.

Etoiles circompolaires, 522

Constellations boréales non circompolaires.

95. Le Bouvier*.

La Couronne boréale *.

Hercule *.

La Lyre*.
Le Cygne, ou la Poule *.

Le Cocher*.
Ophiucus, ou le Serpentaire.

Le Serpent.

La Flèche.

L'Aiffle, ou le Vautour volant *.

Le Dauphin.
Le petit Cheval.

Pégase, ou le grand cheval.

Andromède *.

Le Triangle boréal.

Le petit Chien, ou Prdcyon *.

Antinous.
Les Lévriers.

Le Cœur de Charles.

Le Mont-Ménale.
La Chevelure de Bérénice *.

Cerbère, ou le Rameau d'Hercul

Le Sextant d'Uranie ou d'Hévéli

Le petit„Triangle.

La Mouche, ou la Fleur de Lys.

Le petit Lion.

Le Taureau de Poniatowbki.

70
33
128
21
85
69
85
61
18
26
19
10
91

71
15

17
27
38
12
9

43
13

us. 54
7
4
55
18

e»
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Le Renard.
L'Oie.

Etoiles boréales non toujours

visibles à Paris.

Constellations zodiacales.

25
10

1,134

(Toutes établies par les anciens )

96. Le Bélier. 42
• Le Taureau, renfermant les Pléia-

des * et les Hyades *. 207
Les Gémeaux *. 83
L'Ecre visse. 85
Le Lyon *. 93
La Vierge *. 117
La Balance *. 66

.
Le Scorpion *. 60
Le Sagittaire *. 94
Le Capricorne. 64
Le Verseau. 117
Les Poissons. * 116

Total des étoiles zodiacales. 1,144

Constellations australes.

97. La Baleine *.

Orion **.

L'Eridan ou le Fleuve *.

Le Lièvre.

Le grand Chien * ou Sirius.

La \Tr^^aac^nt^ r\\y ] r» INJoit-Îm/-» A r. <-../-» •

102
90
85
^0
54

117

I
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L'Hydre femelle '.

La Coupe ou le Vase *.

Le Corbeau *.

Le Centaure *.

Le Loup ou la Bête.

L'Autel.
^

La Couronne australe .

Le Poisson austral *.

L'Ecu de Sobieski.

La Colombe.

Le Phénix.

Le Paon.
L'Oiseau île Paradis.

La Mouche ou l'Abeille.

Le Caméléon.
La Grue.
L'Indien.

Le Triangle austral '.

Le Toucan.
L'Hydre mâle.

La Dorade.

Le Poisson volant.

La Règle et l'Equerre.

La Boussole.

Le Compas et le Niveau.

Le Microscope.

Le Burin.

L'Atelier du Sculpteur.

Le Fourneau chimique.

L'Horloge ou Pendule.

Le Réticule ou Rhomboïde.

Le Chevalet du peintre.

La Machine pneumatique.

L'Octant de réflexion.

60
13
10
48
34
8
12
32
16
15
24
23
IL
9
16
20
17
5
18
20
15
9
15
14
7
10
15
28
39
24
9
10
8
43
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La Montagne de la Table, renfer-
mant le grand et le petit Nua^e.

La Croix du Sud *.
^

La Licorne.
Le Solitaire.

Le Télescope d'Herscîiell.
Le Quart de cercle.
Le Sceptre.
Le Globe aérostatique.
Le Chat.
Le Loch.
La Harpe.

8
11

34
22
8

12
»

Etoiles australes. 1,220

Total des étoiles qu'on discerne à
l'œil nu, dans tout le ciel, en
parcourant les diverses constel-
lations. 4 020

98. Pour avoir une idée de la multitude infinie
des etoiJes, il faut ajouter à ce tableau toutes les
telescopiques et toutes celles qui forment la voie
lactée, les growpes d'étoiles et les nébuleuses

nnP T f^f
"*'^ ^°^^^ mdiquées sur le globe céleste.

yy. L'observation de la déclinaison et de Pas-
cension droite des astres, donne leur position pré-
cise, mais cette méthode ne peut convenir qu'aux
astronomes; elle est très-longue et très-minu-
tieuse; elle exige l'emploi d'instruments. La
simple comparaison des groupes d'étoiles figurés
sur un globe, avec ceux qu'ils représentent dans
le eiel, pourrait suffire, à la rigueur, pour con-
ouire a la connaissance des constellations

j mais

à la mél

isecoui

[quelle

[la plu

chercl

étoile
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ge. 8
11

34
22
8

12
»

»

1,220

1-

4,020

ude infinie

1 toutes les

ent ]a voie

nébuleuses
'be céleste.

3t de l'as-

isition pré-
înir qu'aux
très-minu-

lents. La
ies figurés

ntent dans
pour con-
t)ns ; mais

la méthode des alignements, qm
^'^^''ff^f^

Ltnmirs d'aucun instrument, qui ne varie pas,

aueUes que soient les heures et les époques est

?aDluss1mpleet la plus facile: e le consiste a

che cherra po.ition'^ des constellations et des

étoX aui en dépendent au moyen de lignes

qutn tir^e clLlement des unes aux autres. Nous

^n„„lnnn« en servir pour faire reconnaître à la

^Sèrvu:"es prUales con^el^aùons et .«

étoiles les plus remarquables : a ''""le
^^ «"V,^^

dications, qu'on peut suivre «»' |« §
f^^-J^'^f,

ne pourront échapper à quiconque voudra observer

^''

ITO 'Toui't monde connaît la grande o»m

ou le cAarW, constellation boréale toujours v.siHe

Hans nos climats et très-remarquable, bes prin

ctnales éto les forment un carré long, avec rois

KuxUme grandeur et une de troisième: tr^.s

autres étoTs^econdaires sont placées a un des

anlTes du carré ;
elles composent la queue de

Ke. On décou'vre B«r-le-champ cette conso-

lation en jetant les yeux vers le nord. C est elle

nui va nous servir de point de départ, et nous

côndiTire par divers embranchements a toutes les

"""ioi: En prolongeant la ligne bêla, alpha An

carré de la grande ourse, on arrive a une étoile de

deuxième slandeur, très-importante à connaître;

c?est la/'ofaire, placée à.lo38' du pôle, et qui, par

conséquent, indique toujours le "ord. 1, le est U
plus brillante et la dermere de la q»fe «e la

petite ourse, constellation de forme '«"t-a-" »

iemblable a la précédente, mais plus petite, ren

versée et nioins uiiv^-^i^s.
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102. La première de la queue de la grande
ourse epsilon, conduit par la polaire à la constella-
tion de Cassiopée, où l'on distingue cinq étoiles
tertiaires en forme de Y ou de chaise renversée,
d ou le nom de trône, de chaise, qu'on lui donne.
ii.lle est de l'autre côté du pôle par rapport à la
grande ourse, et très- distincte.

103. Céphée est une constellation placée entre
a petite ourse et Cassiopée : on la distingue à

1 arc que forment ses trois principales étoiles de
troisième grandeur.

104. La même ligne bêta, alpha par la polaire,
mais bien au-dessous de Cassiopée, conduit au
Carre de Pégase, très-régulier et formé de quatre
étoiles secondaires. La diagonale de ce carré ren-
contre d'abord deux étoiles secondaires qui appar-
tiennent à la constellation d^Andromède

;
puis une

autre de même grandeur qui appartient à celle
de Tersee. Ces étoiles forment, avec celles du
carré ae Pégase, ce qu'on appelle la grande
croix,

^

105. Persée, auquel conduit aussi la diagonale
du carré de la grande ourse, montre deux files
d étoiles rangées en arc, dont l'un aboutit à la
Chèvre et l'autre aux Pléiades. En suivant lamême diag-onale on arrive à la tête de Méduse ou
algol bêta de Persée, qui est remarquable en ce
quelle est changeante. Un groupe de petites
étoiles l'environne.

106. Au-delà d'Andromède on aperçoit le
triangle, formé de trois étoiles, dont une seule
est tertiairp.

Tout

que qi

'l'horiz»
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t"m°U Mer .« i«Jiq* •< I»'j'.™^Sm ^"''
., Y B„,„Ap pt nar la ligne delta, aipna

ides étoiles de P^rsee, et par m ë
^,^^^.j^

lis îeXre:ti fo-ent la tiie du Dragon.

109 Les dernières étoiles de la queue de l'ourse

conduisen'à une des étoiles les plus bjj^^n - du

JiaTd" la qLue vfrs l'ef, "" Pemag^e

â'étoiles assez remarquable, et de 1 autre coia

te Cœur de Charles, étoile tertiaire.
^

110. La Chevelure de Bérénice est» g'oupe de

petites étoiles indiqué par la ig..e '»e U Po^ar^e

passant par epsUon de la grande ourse et le Cœur

de Charles.

m La Cowronne ôoréaZe est un demi-cerce

co"pU';iW;nseptétoiles._Lali^^^^^^^^^^^^

du carré de la granae ourau pa. le. lw-- ^
-
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i, *

mièrea de sa queue, après avoir rasé un des côtés
du pentagone du Bouvier, va rencontrer alj)ha de
la Couronne, étoile secondaire.

112. La li^ne d^alpha du Cocher ou de la Chè-
vre par la polaire, conduit assez bien à i'd Lyre,
où l'on remarque Wéga, étoile priman-e, accompa-
gnée d'un petit triangle. A l'orient on rencontre
le Cygne, qui forme uue grande croix au milieu
de la voie lactée

; au-dessous de ces deux constel-
lations est VAi^le, où l'on remarque trois étoiles
rapprochées, dont la centrale est Aliaïr de pre-
mière grandeur, et plusieurs changeantes.

113. De la Lyre à la Couronne on traverse un
quadrilatère d'étoiles tertiaires qui appartient à la
constellation d^Hercule. Au-dessous de la Cou-
ronne se trouve la tête et le cœur du serpent, qui
se prolonge au-dessous d'Hercule, et enlace
OpAtwcws dans ces replis.

114. Indiquons maintenant les constellations
zodiacales, dont chacune occupe environ 30^, et
qu'on désigne par un signe particulier : on donne
à ces figures le nom de signes du zodiaque. Il est
bon d'observer que ces signes, par le dép(ace-
rnent dû à la. précession des équinoxes, ne coïn-
cident plus avec la constellation qu'ils représen-
taient, et, en ce moment, en sont éloignés de Z(P
environ

; ainsi le signe du Bélier, qui commen-
çait l'année à Véquinoxe du printemps, est main-
tenant dans la constellation des Poissons, -parce
que c'est dans cette constellation que Je lieu de
cet équinoxe est reporté, et que cependant il con-
tinue à indiquer ce lieu.

110. ^ox^cttc/
' (ii-nes;, ou se trouvait autrelois

|'équin<

^'Andr*

Lune et

116.

\e Tai
[''œil (

^geâtre
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m „« -nlîîpé au dessous

lune étoile remarquable.
„„,uite'

i* » „„,= l'pst on rencontre ensuite

I 116. En avançant vers le=t on re
^^^^ ^„

le Taureau R
(»f'T;^i;'iSe «n peu rou-

%>CBil du, taureau, «\«lf PJorion, constellation

leâtre qu'indique 1«,
/'f^

^
^J„, 'apprendrons a

les plus «marquages
<lJ^f^/^° ,„„ 'f^^me un V

connaître tout-a-1 heare.^ta ^

très-apparent a/^^.^nj^^f'j^.s pléiades, oxx la

:^l>i:i"f::SSttt^-t un petit c6t.

l
du parallélogramme.

^^^ ^^

118. te Ca«cer ou f

^f";'*fj^^is on établira

, se distingue P-'„S «ït^îes Gémeaux et le

facilement sa position entre

'

, T- <n don-, est un grand trapèze très

119. Le Lion il (leo),
«f;."? nolaire et alpha,

' remarquable, -"f^lj^^ute cfeùx secondaires,

bêta de la Grande-Ourse. ""'„e au-dessous

qui est le plus a l'est.
primaire,

^
120. La Vierge m iy>^go^^

^J^ll
P;

,„ale

':^?.'iil l'Onrse. et forme un tnanj
lée par la giciuv^^ —

»

et forme un triangle avec la
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çaeae du Lion et Arcturus du Bouvier. On re

ce «ont Jes plateaux de la balance ^ (lib,â
' '

I^.. La ligne de Régulus par l'Epi conduit -i
l'étoile pnmaire Antarés ou k cœur^duScor^m

^ '^,;--'^P>«s). On y distingue encore un arcSde= assez remarquable, et en outre une lon<»ue•«le qui se cache sous l'horizon.
"

123. Le Sagittaire t (arcitenens), qui vient en-suite, se distingue à un petit trapèze de te ^^a res

filpT/',''
"" P"*" q"a^l"latère, et précédé d'unefile d'étoiles imiiant un arc, avec ii flèche iudi!quee par une autre file, et-diri«ée versKrpSi^4. i,a ligne qui va de la Lyre à l'Ai<r|e tomhpaur deux étoiles tertiaires, donf l'une et double"elles occupent la tête du Capricorne VJ (capër).

'

vlrLu-^r""' ^ "
f'"'^'^

^^Sase, on trouve Je

,wt t.-, r ^?i"'^.'-'"s), où l'on distingue un trian-gle d'étoiles tei^mires et une longue file de pethêsétoiles. Le poisson austral, où b1-,lle Fomcdlà^test au-dessous et sur le prolongement des fxSdu carré bêta, alpha de la Grlinde Owse!
126. Enfin, les Poissons K (pisce*') on .»trouve maintenant l'équinoxrdu pWntemps Vpresentent deux files d'étoiles peu VemaTuab^:au-d«ssous d'Andromède et de Pég/r L^pomde
1 eqmnoxe est en ce moment sur le prolouo^^-de la l%ne alpha d'And.omede et g^mZLPégase, et à une distance à peu prèsé-fa"e Hlllequi sépare ces étoiles. ^ =>

c=die a celle

127. Parmi les constellations australes, doat les
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wincipales sont Onon, \e grand et \e petit. Chien,

k i/a/eme, VEridan, VHydre, la 0(»i/i?e, le iVa-

IVd, la Couronne, et le Triangle austral ; nous,

3 nous arrêtarons que sur les trois premières, qui

>nt très-remarquables. Les autres s'élèvent peu

a-dessus de l'horizon de Paris, où même y sorit

ii)ut-à-%it invisibles ; on n'y trouve que deux pri-

iiaires, Achamar, à l'extrémité de l'Eridan, et

Êanopusy la seconde étoile du ciel, dans le JN avire.

i' 128. Orion est la constellation la plus remar-

iuable par son étendue et les autres brillants qui

%. composent ; aussi la prend-on souvent pour

foint de départ des alignements ;
mais elle ri est

tisible le soir que pendant l'hiver. Onon est placç

iu dessous du Cocher, dans l'alignement de la

polaire et de la Chèvre : on y distingue un graijd

Quadrilatère formé de deux secondaires et de

deux primaires ; celles-ci sont Vépaule et le predf

m RigeL Au milieu du quadrilatère est le bau-

érier ou le râteau, les trois rois, lormé de trois

lecondaires très-rapprochées, qui indiquent d un

«ôté Sirius du grand Chien, de l'autre Aldeba-

tan du Taureau: iwe file d'étoiles qui désigne

le bouclier d'Orion le sépare du Taureau ;
enfin,

«1 dessous du Baudrier est une traînée lumineuse

qui représente Vépée. Dans son voismage est une

ûébuleuse très-remarquable,

î 129. Nous venons de dire que la ligne du Bau-

drier vers le Sud conduit à Sirius ; c'est l'étoiie

la plus brillante du ciel. Elle appaptient au gra^nd

Chien, et y forme, avec trois secondaires, un
'^ quadrilatère dans un des angles duquel deux au-

I^Jres secondaires forment un triangle.

130. Enfin, au-dessous des Gémeaux, à l'est
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d'Oiion, est le petit Chien, où brill ; Procyon^
étoile de première grandeur, accompagnée d'une
tertiaire.

131. Ainsi, dans ce quartier du ciel, sont accu-
mulés les astres les plus brillants, et en février

et mars, vers neuf heures, on peut compter jusqu'à
|

douze étoiles de première grandeur, outre un
grand nombre de secondaires.

132. Il est inutile d'indiquer le passage delà
voie lactée, cette trace blanchâtre si singulière et

si remarquable, qui ceint le ciel dans tout son
pourtour : à partir du Scorpion, elle se divise en
deux embranchements, qui se rejoignent à la

queue du Cygne. On sait maintenant que c'est
un amas infini d'étoiles.

133. A l'aide des alignements que nous venons ^

d'indiquer, rien de plus facile que de s'orienter
dans le ciel et de reconnaître toutes les constel-
lations; la connaissance de l'une conduit à celle
des autres ; il suflira, pour cela, de voir leur po-
sition sur le globe. Si l'on remarque dans le ciel

un astre dont la place n'est point indiquée, on
pourra en conclure que c'est une planète ; et en
l'observant quelques jours de suite, on verra
qu'elle change en effet de position par rapport aux
étoiles. La connaissance des constellations con-
duit aussi à trouver les planètes, en cherchant
leur position dans les tables astronomiques, ainsi
,que les comètes, dont les journaux apprennent
toujours le lieu- d'apparition.

134. L'appréciation des distances facilite en-
core Vorieniation : on peut les estimer approxi-
mativement à vue d'œil, en remarquant que le

diamètre de la lune est d'environ un demi-degré
;

'4
4
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loa dpux Dremières étoiles du carré de la

tlndlêZe ToTdistantes de 50
;
que lebau-

Krt^ m^urTsU suffisantes lorsqu'on

1^ v^poinfen faire la base de calculs r.gou-

Ireux.

PROBLÈMES

SUR LE

1
4

GLOBE CÉLESTE.

'i

I. Placer le globe pour un lieu donné.

135. On résoudra ce problème absolument de la

même manière qvie le premier problème sur le

globe terrestre.

II. Trouver le lieu du soleil dans Védiptique

four unjour donné.

136. Voyez la première partie du problème III

sur le globe terrestre.
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III. Etat du ciel à une heure et à ufi jour

donnes.

137. Quel est l'état du ciel le 4 octobre à 9
heures du soir ?

Je cherche sur l'horizon fixe le degré du signe
zodiacal auquel répond le 4 octobre, je trouve 15^
de la Balance. Je fais tourner le globe jnsqn^à
ce que le 15° de ia Balance soit arrivé au méridien
supérieur (1), et je mets alors l'aiguille du cercle
horaire sur le chiffre XII de midi

j
je fais tourner

le globe vers Pouçst jusqu'à ce que l'aiguille
rnarque 9 heures

;
j'observe sur le globe les prin-

cipales constellations qui, à cette heure, sont au-
dessus de l'horizon. Ainsi, le Taureau et le
Cocher se lèvent ; Céphée et Pégase arrivent au
méridien

; Cassiopée, Andromède et les Poissons
sont près d'y arriver ; le Cygne, la Lyre, l'Aigle
et le Dauphin l'ont dépasse ; la Couronne boréale,
Ophiucus et le Sagittaire sont sur le po'nt de se
coucher

; enfin la Grande-Ourse est entre l'ho-
rizon et le pôle, vers le nord-ouest.

(1) Il faut bien observer dans cette opération qne les

signes no répondent point aux constellations (voir V Ins-

truction sur la Sphère.) Ainsi le 15° de la Balance, mar-

qué à l'éeliptique qui est tra<;é sur lo globe céleste, est le

13° ccmpté à partir du signe zDz ; ce degré se trouve

actuellement à peu près au milieu de la constellation de

ia Vlerge.
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IV. Lejour étant donncj trouver l^heure du lever

d^une constellation ou dhme étoile j Pheure de

son passage au méridien et l^ieure de son

coucher»

138. A quelle heure, le 9 septembre, se lèvent

les Pléiades ou la Poussinière ? Déterminer aussi

l'heure de leur passage au méridien et celle de

leur coucher..

Je cherche le degré du signe zodiacal auquel

répond le 9 septembre ; c'est le 20*^ de la Vierge

VjK. J'amène ce degré de l'écliptique sous le

méridien, et je mets l'aiguille sur midi
;
je fais

tourner le globe jusqu'à ce que les Pltïades pa-

raissent au bord oriental de l'horizon, je trouve

que l'aiguille marque alors 8 heures du soir, c'est

l'heure du lever des Pléiades. J'amène les

Pléiades au méridien, l'aiguille marque 4 heures

du matin. Je continue à mouvoir le globe vers

l'ouest jusqu'à ce que les Pleïades soient arrivées

au bord occidental de l'horizon ; l'aiguille marque
alors midi, c'est l'heure du coucher.

V. Déterminer le jour où une constellation se

lève, ou se couche, ou arrive au méridien, à

une heure donnée,

139. Quel jour les Pleïades se lèvent-elles à 8
heures du soir?

J'amène les Pleïades au bord oriental de l'ho-

rizon, et je place l'aiguille sur 8 heures du soir.

Je ramène PaiguUle sur midi, et je vois quel est

le degré de l'écliptique qui est au méridien supé-

rieur ; c'est le 20" de la Vierge W- Je cherche
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sur l'horizon fixe quel est le jour qui correspoiul

au 20° de la Vierge, et je trouve que c'est le 9
septembre.

VI. Chercher lejour où une constellation se lève

en même temps que le soleil,.

HO. Quel jour Sirius, la principale étoile du
Grand-Chien, se lève-t-il en même temps que le

soleil ?

Je place Sirius au bord oriental de l'horizon, et

j'examine quel est le degré de l'écliptique qui se
trouve aussi au bord oriental de l'horizon ; car,

puisque le soleil se lève en même temps que
Sirius, il occupe le point de l'écliptique qui paraît

à l'horizon en même temps que Sirius. Je trouve
que ce point de l'écliptique est le 13o du Lion.
Je cherche sur l'horizon fixe le jour auquel répond
le 13° du Lion ; c'est le 2 août.

Vif. Trouver lejour où une constellation se lève

au moment où le soleil se couche.

141. Quel jour Sirius se lève-t-il au moment
du coucher du soleil ?

Placez, comme dans le problème précédent,
Sirius au bord oriental de l'horizon, et voyiîz
quel est le degré de l'écliptique qui touche au
bord occidental : c'est le VZ^ du Verseau, qui
répond au 31 janvier.



Vin. Déterminer hs cotuteUationa arcompo-

142. Soit ce lien Stockholm : placez la «rlnhe
pour Stockholm, c'est-à-dire à^XT^. polf glS
et un tiers d'eleyation

; puis, observant l'arc duméridien comnna nntro i^ r,Ai j ., . .

zon ; car,

-- .
, ^, „„,^^ wxxiea les constellations ciroom-

polaires qui, passant sous cet arc du méridienne disparaissent point sous l'horizon. Si vouscommencez par noter la Grande-Ourse, vous trou!verez que les principales constellations qui nepassentjamais sous l'Lrizon de StockhoWs^nt^
Ja GranJe-Ourse, le Peiit-Lion, les f.évrieVs, unegrande nartie du Bouvier et de la Couronnebo eale, la Petite^urse, une grande partie d'Her!
cule, le IWon, la Lyre, le Gygn«, Céphée, leRenne, le IVfessier, Cassiopée,-Xn<lromèSe, Per-

Châvrri '^•'''/ ^% ^^•*"^' '« Cocher et TaChèvre, la Girafe et le Lynx.

IX. Déterminer les constellationsgui passent o.u

zénith d^un lieu,

143. Quelles sont les constellations qui passentau zénith de Marseille ?
^

La latitude de Marseille est de 43» et demi en-
viron

;
je fais tourner le globe, et je note toutes

les constellations et les étoiles remarquât
passent à peu Drès t^ar !« 430 riorn-A «• a ; j-

marquables qui
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Pdrô cfu métlHién ûih compris ëritre Péqtiâtetif e!

îè pôle ndi-d.* Je tfOuVe que ces cptiàtellationa

«ont: Persée, la Chèv^re {alpha duCëchèr), bêta

de lamême constellatk-i, le Télescope d'Hers-

chell, les pieSs de là Grande-Oûrse> les Lêtriers,

la tête du fiouTier, Deneb Çalpkà du Gygne) et

le Lé:iard-

X. Tj^UéHiif êU passage d^uHekàîïii au méfîdien

itant iiùhnêe, ttbuver Pheure dû léi)ér et du
coucher â'i^ne autre ètmie4

144. Par exemple, feigel {hêia d'Orion) est au

méridien à 9 heures du Soir, à quelle heure se

lève PEpi de la Viefrge ?

J'amiène Rigelsotis le méridien Hxe, et je place

Pàîguiile du cercle horaire éttr 9 hfeures du soir
;

je fais tourner te globe rërs POuesty jusqu'à ce

que PÈpi de là Vierge paraisse au bord oriental

de Phorizoii, et je troute que l'aiguille marqtief

minuit; je continue à mourorr te globe vers

l'Ouest, jusqu'à ce que l'Epi arrive au bord occi-

dental de. l'horizon.; l'aiguille marque alors 10

heures l)4^'matm : ^àihêi PEjpi de la Vierge se

lève à minuit et ^e toucha à 10 heures 1/4 du

matin, lorsque Rigel est au méridien à 9 heures

dusoirr Au moyen du problème Y, on pourra

déterminer le jour où Rigel est au méridien à 9

heures* . o

^^^£^±=£
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MÉTÉOROLOGIE.
„tttÈimiÊm^

145 La Météordogie est la science qui traite

A^mètù^, en recherche les causes et en étudie

^f^ppelle mitiare» tous les phénoHiènes at-

ttiosSh&Bet terrestres, soit accidentels, sort

S^aS produits par »>«i<«i 1« '^ *S
§e l'électricité, du magnétisme et de la lumière,

^8Vents, des brouillwds, des nuages, etc.

iSé de la météorologie est intéressante et

ttWBre à dissiper les frayeurs déraisonnables que

Slnt les m'^étéores,Ar'«'!« "»»»
ffaûe

i«o r«^t^nrp<4 aaelsQu'ils 60i«nt, ne soni que

r "osrSira^ant «ne
^«-^^^^^

.«dittttirement.cot.nue, e|ne son ipasdes^pre

-sinistres qui amioncent des malheurs, aes caia

*14B Les météores se divisent en météores

.aS«S météores a,ï«^<r, en météores <»«*•

mmcc eten météores xgnès^

MÉtÉOÏlES AÉRIENS*

141 On nomme météores aimna, to«s les

^Itomènes qui ont pour principe uneagitaUon

^^UŒse^ cette agitation ; tels senties vtniB

les (Aiuragansi les trombês*
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148. L'atmosphère est l'enveloppe du fluide

invisible appelée air qui entoure le globe que

nous habitons à 15 lieues au-dessus de sa surtace.

Elle se compose d'air, de vapeurs, d'eau et de

gaz.

149. L'air qui donne la vie aux créatures ani-

mées et aux plantes, se compose de deux gaz,

l'un appelé gaz oûcigène, l'autre gat azoie.

On appelle gaz, en général, une substance,

invisible, élastique, semblable à l'air.

150» La chaleur du soleil fait varier l'état de

l'air qui est plus ou moins chaud ou froid suivant

que les rayons du soleil sont plus ou moins ardents.

Cette variation dans l'état de l'air, s'appelle Um-
péraiurey et se fait sentir non-seulement dans les

diverses saisons, mais encore suivant les ditte-

renles heures de la journée.

151. Thermomètre,—On mesure la tempéra-

ture de l'air au moyen d'un petit instrument

appelé thermomètre. Cet instrument est un tube

de verre, dont une des extrémités terminée par

une boule où cuvette de verre est remplie de

mercure ou vif argent, ou d'esprit de vm ; 1 autre

extrémité est fermée hermétiquement. Sur la

planchette qui sert d'appui au tube, se trouve une

échelle graduée, formée de barres horizontales

appelées degrés, et qui servent a marquer les

divers degrés de température.

152. On compte trois espèces de thermomètres,

le thermomfétre de Réaumur, le thermomètre

Centigrade, et le thermomètre de Fahrenheit ;

on se sert de ce dernier en Angleterre, en AtiC*

magne et en Amérique.
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153. La chaleur P™'!"' --J^^Crppeîîë dWa-
le Tolume des corps, c'est ce qu on apP

^^
tatwn. La «1»-*?"°" "rjé?rt„resà l'Iide du
comparer entre elles les

f
«P^at^^es

j^

rrti^'olt" fc^^^-oup plus que le

tube de verre qui les contient.

154. Le point «^e départ dejeche^^e des ther^

momètres, est la g ace forante. i.e »

indiqué sur l'échelle par "" |«'»^ j,*^?, ^t l^.
au-dessous du P'°' '^,^£'''Dans le t'heimo-

155.0n^conyerat«mh^de^^^^^^^^^^^

grades en degrés R^^umur, en re
^^^^._

iSVnt oTrChe uTSnquiéml, donnent

15 degrés Réaumur.

156. Pour,convertir- --^^^tf^0^
mur en degrés centigrade , on ajoute a

^^^ ^^^^ ,^

Î"ar?r5, dtnèntl/deVs centigrades.

157. On corivertit - -trautr'^nTetr^an'-^^^t:^^ en Ultipliant

ce qui reste par i ou par *.

ik Pour convertir - nombre de e^^^^^^^^^^^^^^

rnIfSfîars'oit^TrirsoU-le's l du nombre de

riocrrés donné.

;
'1

IH.1
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Table âe Concordance des Trois Thermomètrôs
dé 5 degrés en 5 degrés.

Centigrade. Reaumùr. Fahrenheit.

Degrés. Degrés. Degrés.
« Vaut. Vaut. 32
ti 5 Valent. 4 Valent. 41a 10 « 8 a 50
u 15 a 12 ii 59
u 20 t( 16 a 68
u 25 u 20 ii 77
41 30 u 24 ii m
U 35 u 28 a 95
ti 40 u 32 ii ]€4
K 45 u 3& " 113
ii 50 t< 40 a 122
il 55 (( 44 ii 131

' a 60 (( 48 a 140
t( 65 iC 62 a 149
u 70 u 56 a 158
a 75 u 60 ii 167
u 80 (( 64 a 176
u 85 ti 68 ii 185
u 90 ii 72 a 194
i( 95 a 76 ii 203
u 100 a 80 a 212

212 degrés du thermomètre Fahrenheit indi-
quent l'eau bouillante.

159. Le Baromètre.—C'est un instrument au

I

l^vuviia.'svtA.s. xi.xj X sjf^i %
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en lui faisant équiU^, au W^f%^^^^^
de mercure d'une longU(eur ei a mif? ,uf.w,

""m'il y a diverses formée de.bF^'^^irxUl
uni «^nt à cadran, le« entres a «pKon, ceux o>

cuvette fixe ceux-là à^XèUeTStpas toujours

une certaine portion de 1 ^t^^'P^^^^ ^-^^^^^

poussée d'un lieu dans un auUe, avec uae v

^us ou moins grande qm cause sa lorce> e

Sifférentes directions variables. Un ne ou

pas la cause des vents.
„.^^„v «ont • le ventP

163. )LesquatresyenUpnncipauxso.|^ e^^
^

du Nord, levm du
f"»',f.**"quatres points

^ScoTdttt-nt/qrnr-t que des divisions

des qiiatres vents principaux.
^^^

n'a ordinairement bew»n que de huit layo V^
33

la rose des yents dea
/^f

|^t«
"nt dŒes de

rayons qui correspondent a autant a e^pc

vents^
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166. La vitesse du vent varie suivant la force
avec la quelle il souffle. Il parcourt par heure le
nombre de milles marins qui suivent :

Petite trise, 4 milles et -ft- ; brise fraîche, 16
milles; jolie brise, 8 milles; grand frais, 36
milles; Coup de veut, 62 milles ; vent de tem-
pête, 88 milles; ouragan, 120 milles. Le mille
marin vaut environ 2005 pieds du Canada.

167. On distmgue les vents, quant à leur durée,P en vent généraux ou alises qui, à 30 degrés
de chaque côté de Péquateur terrestre, souiflent
constamment dans la même direction, c'est-à-
dire, du nord-est, dans l'émisphère austral, et du
sud-est, dans l'hémisphère boréal. 2^ Les mmis-
sons, ou vents périodiques qui régnent dans l'o-
céan indien, et dont la direction varie dans les
différentes saisons. Ainsi dans l'Inde, les vents
de nord-ouest dominent en hiver ; en mars, ceux
du nord

; et vera le solstice d'été, ceux du sud-
sud-est. 3^ Les vents zVr^wZrer* qui soufflent à
des intervalles qu'on ne peut fixer non plus que
leur durée et leur direction.

168. Ouragans. On appelle ainsi un vent vio-
lent dont la vitesse est quelquefois de 20 lieues à
l'heure. Ce vent fréquent dans la zone torride,

est rare dans les climats tempérés. Il cause
partout, où il passe d 'affreux désastres.

189. Trombes.—Les trombes, ou typhons et
syphons, sont des phénomènes extraordinaire par
les effets qu'ils produisent et dont on ne connaît
pas les causes. Une trombe est un tourbillon de
vent rapide qui descend des nuages jusqu'à la

Surface de la terre, et parcourt souvent une vaste

étendue
semblabl

au galop

170. (

courent

irombes
mers ; e

au-dess

par foi

et de
que Pé!

mèies.

171.

graific

autre c

sangui
s'ècna

de pou
qu.'ell(

172.

aues."

dont 1

paritl

resps
lurur

èclM<

piern

17
pelle

nuit,

ri



f

57

au ealop sur un chemin pave.

170 On appelle trombes d'air celles qui par-

^^
.V wrp TvecDlusou moins de rapidité;

courent la terre avec pius uu
. ^ , j^s

isit-..Tf^•ffiSHr.r.55.'

sanguine ou rou^e co""'^"''
^ g^g des pluies

s'écliappe la pluies « ««
/f^^i^,^ pelées*^ quoi

nues.--Cer*f^Sent prècédée de l'ap-W la chute est ordinairemeavpr ^^^ ^^^ ^

'SreSodVSetrSfions, êe.

S^esa?rfvent brûlantes sur la terre.

'
-na. Etoiles ./^^"JXtrpe'^dantla

â

U»U^9«
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MÉTÉORES LUMINEUX ET lONÉS.

Du Calorique*

174. On appelle calorique, le principe qui pro-
duit la chaleur. Le plus ou le moins de chaleur
apparente contenue dans un corps, s'appelle tem-
pérature de ce corps.

, r}?^' f®f P"nei pales sources de la chaleur sont :

lo le soleil; 2^ la combustion; 3^ la compres-
sion de l'air

;
4© Je frottement ;

50 la percussion.
176. La combustion n'est autre chose que l'ac-

tion du feu sur les matières que l'on soumet à
celte action. Ainsi la chaleur que répandent nos
cheminées, nos poêles, est produite par ia com-
bustion.

177. La compression de l'air a lieu en le com-
Drimant de manière à produire du feu. Tel est le
briquet à air.

178. he frottement rapide de deux corps l'un
contre l'autre produit du feu. Ainsi prennent feu
les roues d'une voiture par leur frottement sur
ressieu

;
les machines peuvent ainsi s'enflammer

par le frottement. Deux morceaux de bois bien
sec, frottés vivement l'un contre l'autre s'enflam-
ment également.

179. Si on frappe vivement une barre d'acier
avec un marteau, on l'échaufle assez pour qu'elle
puisse enflammer une allumette souffrée. Un
morceau de métal s'échaufie par le seul frottement
d un morceau d'étoffe que l'on passe et repasse
pendant un certain temps. C'est par la percus-
sion que l6 briquet frappé sur là pierre produit une
^v/..j-_^..^ ^|,„ iwixiLrvj our j amauuuu tJi reniiamme.
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180. La chaleur, comme nous l'avons déjà dit,

dilate les corps, le froid au f"t^«'« '«f, 'L'î^^nù
mais l'eau augmente de volume par 1 action du

froid en passant à l'état de glace.

81. L chalemva en augmentant du po^ a

l'tnnateur. et diminue en sens contraire. Les vents,

leToWnage de la mer agissant sur la température,

font exception a cette règle.
„,„^„it nar

182 Du Tonnerre. Le tonnerre est produit par

l'électricité dont l'air est imprègne

183. L'électricité est la propriété qu ont cer

tains corps, lorsqu'on les y a P',|PJ«/'^^ ^^^n
et de repousser certains corps légers q" °"

f^
approche, de lancer des aigrettes, des etinçel es

dK d^ faire éprouver des commotions violente»

à ceux qui en approchent, d'enflammer les h-

queurs et les vapeurs spiritueases ou inflam

'"^sT'Ces effets paraissent dus à une matière

en mouvement, tant au dehors qu'en dedans du

eorî^ électrisè : cette matière se nomme Jimde

^fithè fluide électrique forme deux courants ;

l'un sort du corps électrlsé pour se porter sur les

roros voisins qui ne sont pas elejtrises, et se

nomme ma" tè?e#«en/e. L'autre sort des corps

non filectrisés, et se nomme matière affluente.

""L ren"ontr'e de ces deux courants qui se cho-

quent et s'enflamment, produit ce que l'on ap-

npilp l'étincelle électrique.
. , > „

^186 On produit la\ertu électrique de deux

manières. La première en frottant avec k
^^^^^^

nue ou avec une substance animale, par exemple
nue ou dveç

^^^^^^^ ^^ ^^.^ ^^^ ^g l^jj^g^ le corps
Uû morceau u ciux*.» ^-^ •.--
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duquel on veut faire sortir la vertu électrique.
Ainsi, on produit le fluide électrique en frottant
avec un morceau de soie, un tube de verre, ou un
bâton de cire à cacheter. La seconde manière
consiate à approcher un corps de fort près ou
a le faire toucher à un corps qui vient d'être
électrisé.

187. Presque tous les corps sont électrisables
par une ^^e ces manières ; mais les plus faciles à
électriser par le frottement sont : le verre, le souf-
fre, la cire à cacheter. Je poil des animaux, etc.
On nomme ce» corps idio-électriques, ou mau-
vais conducteurs. Les corps qui s'électrisent le
mieux par communication, s'appellent anélec-
triques ou bons conducteurs, ce sont les subs-
tances métalliques et l'eau.

188. Nous avons dit plus haut que le tonnerre
était produit par l'électricité. Dans les temps
d'orages, où l'on voit assez ordinairement les
vents et les nuages aller en sens opposés, une
partie de l'atmosphère glisse sur l'autre ; l'air
s'électrise en se frottant contre lui-même, ou
contre les objets terrestres qu'il rencontre en pas-
sant, et communique son électricité au nuage
qu'il porte. Ce nuage, dans lequel s'amasse l'é-
lectricité, devient un grand corps électrisé, qui doit
produire tous les effets que nous voyons dans les
corps que nous électrisons. Si donc il rencontre
un autre nuage qui ne soit pas électrisé, il part
uii éclair qui n'est que la lumière d'une grande
étincelle électrique, accompagné d'un grand bruit
et (pe l'on entend si le choc des nuages a lieu à
une distance point trop éloignée de nous. Si le

autre n

qui se

exempt
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•vutre nnaae, étincelle contre un objet terrestre

trefr'enTerS'obrerouMle fW^^^
80ov«nt le feu ; d'autre îo.s, elle ne fa'' q»« ^«

tonnerres. ^A*al tpr-

«ni «e trouvent au-dessus ne peuvent plus çro

au re d'éUuceUes foudroyantes; mais Ia,po" e

nCit quesur les uuapes qui «">«
^f?^ F««' «'!«

ne fà tlien sur ceux qui sont trop éloignes.

1M fWs ^ On confond souvent le tonnerre avec

U ft.«rf^e La foudre est la matière électrique et

l'nCmée qui sort des nuages avec un buit^au

roulemeiltplusoumomsJort^^^^^O^^^^^^^^^^^

nerre tombe quand 1 f'
^-f H^ '

,
, ^^„^ , on

\e nom de tonnerre.

De la Lumière*

IftC) La lumière est on fluide parfaitement élas-

.. ^^.^-..^^.llî^'r^i ncU «urnos veux, produit pour
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nous la clarté, et nous fait voir les objets en don-
liant la couleur et l'éclat à toutes les productions
(le la nature. On ignore comment la lumière a<rit
et se propage.

1 , , x^w.w, v> v<oi-a.-uiic, la Vision
des objets par des rayons de lumière qui viennent
directenient et immédiatement de ces objets à nos
^®"^*

, ^ , h^.
c^ioptrique qui s'occupe de la lu-

miere réfléchie, c^est-a-dire, de la lumière ren-

1 ,. ' ,,
~ — ' ""^ *"• *""*ioio qui, passant

obliquement d'un corps transparent ou d'un fluide
dans un autre corps différent, éprouve un change-
ment dans sa direction.

^

Des Couleurs,

191. Les couleurs sont produites par la lumière.
11 y a sept couleurs primitives qui sont : le rouffe,
orange, le jaune, le vert, le bleu, Vindigoet

le violet Toutes les autres nuances ne sont que
aes mélanges de ces couleurs.

X92. Le blanc et le noir ne se trouvent pasparmi les couleurs primitives, parceque le blanc
est la reunion de toutes les couleurs, et le noir est

1 qI"^^
^°"^®® ^®® mêmes couleurs.

193. On reconnaît les sept couleurs primitives,
en recevant un rayon de lumière sur un prismede verre qui décompose ce rayon et offre ces sept

^dfiaue
^°^^ ^'"^® ^^""^^ ^'"" ^^^^^ ™^'
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194. Les Météores lumineua: Pont Vlris ou

arc-en-ciely les cmronnesy les parhetiea, les

mrasélènes, les aurores 6orca/6a et le jeu »^(.

TîJ/mc. L'arc-en-ciel est produit par la decom-

„„ . opposée

offre les sept couleurs primitives

196. On appelle couronnes ou haloSy des cer-

cles colorés, qu'on aperçoit quelque fois autour

du soleil et do la lune, et qui proviennent de ce

que leurs rayons sont réfractés ou rompus par les

vapeurs qui forment les nuages.

196. On appelle PdrhélieSy un météore lumi-

neux que l'on voit quelque fois dans les hautes

latitudes, et qui consiste dans l'apparition simul-

tanée de plusieurs soleils, images du veri able,

réunies entre elles par des arcs blancs et brillants.

Ce phénomène relativement à la lune, prend le

nom de Parasélènes,

197 Les Aurores Boréales sont ces masses de

lumière se déployant tantôt comme des draperies

agitées par le vent, tantôt sous forme de rayons

bîancs, que l'on aperçoit après le coucher du

soleil, et surtout dans les nuits d'hiver, dans les

pays du nord. On ignore la cause de ce phéno-

mène.

198 On appelle Feu Saint-Elme, les aigrettes

lumineuses qu'on aperçoit quelque fois, pendant

les orages, à l'extrémité des pointes, particu-

lièrement au sommet des mâts de navire. Ces

aigrettes sont ^produites par l'electncite decom-

-.^A« w^oi. lo nrASAnnA d'un nuaffo OFaiïeux.



u
Météores Aquettaf.

Î99. Les météores aqueux sont : le serein, k
roséef

la gelée blanôhey le brouillard, le frimas,
les nuages, la phiie, la weCg-c et la grêle, le
terglaSi .i^'.ioi î.;.',

300* Le fferciw est une petite pltiie fine, irhpôr-
ceptible qui tombe assez souvent pendant l'été,

après le coucher du fioleil, san« qu'il y ait aucun
ntiage au ciel. Le serein tombe plus particu-
lièrement dans les vallées, au bord des ïaes, des
tivières ou de la mer, La cause de ce phéno-
mène est la condensation des vapeurs qui s'élè-
vent de la terre et qui n^étant plus soutenues par
une température assez élevée, retombent en pluie
su/F la terse»

La Hoaé^,

201. On appelle rosée les petites sjoutt^ d'eau
que l'on trouve sur l'herbe et sur les plante^, le

matin, au lever du soleiK 11 y a deux sortes de
rosées, l'une qui vient dô l'air et Hautre qui sort

des plantes.

202. La rosée qui vient de l'air est fonthêe des
particules aqueuses du setein qui s'élèvent pen-
dant la nuit ; mais au lever du* soleil, l'àîr dilaté

par la chaleur ne peut plus les soutenir, et Tes
dépose en gouttelettes sut Pherbe et «ur les

Elantes ; et c'est ce qui forme la rosée tombante»
'autre rosée est produite par la transpiration des

plantes. On peut s'en convaincre, en eouvmnt
le smr d'une cloche de verre ou autre matière,
une plante, et le sntitin on tcouvera la plap^^ sous

la cloche

sus de la

gouttelet

la rosée

203. 1
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la cloehe couverte de go^^^^l^f^^J'^iU?:;

^^'^tC'Stblanche e«t la rosée refroidie

paS^emVrt- «t réduite à l'état de peUt gla-

''^m Tes brouillards. Le brouillard est pro-

^^v-Vd:«"T:riSis^^^^^^^^^^
±M 'aFr un vaTe enfermant de l'eau chaude,

f
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vent et des courants d'air. Les nna^eg peuvent
au^si se former directement au milieu des airs,
soit par la rencontre de deux vents humides iné-
galement chauds, soit par la condensation de?
vapeurs, lorsque celles-ci s'élèvent en abondance
dans des régions de l'air qui sont trop èoides poi^r
les contenir è.. l'état de vapeur.

, „, ,, '^'^,^^ ^
206. On admet généralement que le!a nuiages.

sont formés de vapeurs vésiculaires, c'est-à-dire
par des amas de petits globules remplis d'air
numide et tout à feit anajoguesi aux buUea de
savon.

207. La Pluie, Lorsque les petits glçbule^
des nuages ont acquis un poids que l'atmosphère
ne peut plus soutenir, parce qu'ils sont plus pe-
sants que l'air, ce? globules se condensent, se
réunissent en gouttes, tombent sur la terre et
forment, ce qu'on appelle h pluie. On ne conjoa^i
pas la cause qui produit cette condensation.

208. Si la condensation des nuages se |ait

promptement et dans une région peu élevée de
l'atmosphère où l'air est plus capable de les sou-
tenir, les gouttes prennent plus de grosseur^ ac-
quièrent plus de poids et de vitesse, et forment
les grosses pluies. Mais si la condensation ^es
nuages se fa^it lentement, et que les particules
aqueuses se réunissent par une faible (Jilatation

de l'air, alors les gouttes sont très petites et en
grand nombre, tombent lentement et forment une
pluie extrêmement fine que l'on nomme bruine,

209. La Neige est un assemblage de petits

glaçons extrêmement fins, formés par la congéla-
tion des particules aqueuses djCS nuages, avant
leur condensation, et avant que ces particules

se réunisse

réunissant
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parts, parî
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se réunissent en gouttes C^^ Pg^^^f^reux
réunissant en grand

"«'«t'ItXe des fl<««n»

hra%:fratrraS&^tres-legers, q">' «f" . ,

t)eau blanc.
parts, paraissent d ""^

»^^°^^ «^s de pluie

210. La Greh est
»r»««^7.„fdg8 ae l'atmos-

q„i, passant dans les r^|.oi«froid^^^

|Kst^inrv:i;r|gs%- aussi

Iros qu'une noix, et même qu un œut.

'
2ll Le Fnnux*, appelé auss,,^;^«r^,e^^^^^^^^^^

quantité de P«]!t\Sl'^«°2?es édificeraux che-
^„x branches d'arbres, «^ î«^^^.faces,^^

^^^^.^_

veux et aux hab. s. Il
«;\i<"Xs fréquents que

lards qui, dans l'hiver, soiu^p;u *

^^ ^e

dans les saisons chaudes, et qui se ue^"»

gXt L^ 1- ""^P^ "i"' y '°"'
\''l tlace unie,

^
'

212.
Le^ergïaaestune^couchede^^^^

ÉSret%S:r: er::coagé.e I me.

^re quelle tombe.

Des Eclipses,
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214. Il y a deux principales espèces d'éclipsés :

les éclipses de soleil et les éclipses de lune. Les
autres planètes ont aussi leurs éclipses, mais on
ne les aperçoit pas facilement.

215c L^éclipse de soleil a. lieu chaque fois que
la lune se trouve entre le soleil et la terre ; dans
cette position, elle intercepte en tout ou en partie

les rayons du soleil. Lorsque Péclipse est totale

on voit les étoiles comme en pleine nuit.

216. Uéclipse de lune a lieu lorsque la terre

passe entre le soleil et la lune. Comme la lune
reçoit sa lumière du soleil, le passage de la terre

entre ces deux astres intercepte les rayons du
soleil, et la lune alors n'est plus visible pour nous
puisqu'elle n'est plus éclairée.

Volcans.

217. On nomme volcan une ouverture de la

terre d'oii sortent en diiFérents temps des tourbil-

lons de feu et de fumée, des cendres, des laves et

autres matières embrasées et rendues liquides par

la violence du feu. Il y a des volcans qui vomis-
sent seulement de l'eau chaude ; d'autres de la

boue, du souffre, de l'air, des gaz inflammables.
On n'a que des conjectures sur la cause des vol-

cans.

218. Les Volcans les plus célèbres sont : en
Europe, le Vésuve près de Naples, l'Etna, en
Sicile, le Stromboli et le Volcano, di; ^s les Iles

Lipari, PHécla, en Islande ; dans les mers d'A-
frique, le Pic de TénérifFe, le Pic des Açores, le

Volcan d(

Popocateï

le Mexiqi

loupe, le

Pichinch;

Océanie,

le Ps.mt(

chatka.

219. <

secoussi

fois la s

secouss

truiseni

terre es

lions d«

220.

et joui

aband
fois p_

s'abai

îation

22]

heurt

ou^i
leur,

insta
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Volcan d. l'Ile dé X^Sa'etîeSWf.
Popocatepelt, 1^

^f.i?, jans l'Hede laGuade-

le kexique, le SoKatar e, dans i

j,^„ti,ij„a, le

loupe, le Chimbotaço, le CoWP^'' ^^^^^ . en

Sncha, le Caxamarca, l^ns «s
f ^ ^.^^

Océanie, le Tomboro, dans a Mal
,^^ ^^^_

le Pamtchatraja et 1 Awaïuu ,

chatka. ,

TremblemenU de Terre.

219. on fPe"« 'raurqre%eterqu'eVe
secousse violen e et ^'"«q^^ f^ commotions ou

lions des volcans.

Marées.

ettontnalier des eaux de la me-r^ qu
^^^^

:U„donnent
«««^«^fn^'â mer e s1.«lèvent et

'^^{. Les eaux montent
rt^^^^

heures, c'est ce qu'on appe'ie
^^^^^ j^^^.

lljlul Après ^;°" ^Se pendaSt quelques

teur, l'eau ^fes^wm^^^ V
^^ ^,^^^^ „, „«

instants,
c'est-a-dire, q"o



desdendj d^èsi^ i^u'on appelle étak déta marié.
Ensuite les eaux commeiicenî à redescendre pen-
dant environ six heures ; c'est alors la marée
OescendanlQ ou le f^u(t. Puis le flua recom-
mence, et ainsi de suite. Les marées ti^orit pas
heu jjhaque jour à la même heure, mai« elles
tetardent chaque jdur* .

222i La cause des marées est produite pat l^at*
traction combinée du soleil et de lalunci

/•!:>«
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re pen-
marie
recom-
ont pas
B elles

ar l^at*

I

fABÎiEAU DES PETITES PLANÉlÊâ.

Noms. Signes.
Révolution au-

tour du Soleil.

Découverte
en

, • < •

I • • •

Flore
Melpomène.' *•• '

Victoria.
|

jluterpe.**

Urania • •
*

"Vesta. • *

Polymnie. •••••••

Iris--
*•

Métiâ.---' •

Phtfcea.* ••••••* •

Maôsilia. •.•'•••

Hébé . i * . • • • ^ " *

Fortuna. • • •

Parthénope.
Thétis-*;--
Amphytrite
Astrée. • • •'

Irène- "M
Egérie '

Pomone
tjutetia.'*»' • '••

Thalie..

"iîunoinia.i* •* • *•

Proserpine.

Junon .•'•••••"

CérèS' •••"

Pallas

Bellone» ..^'•*

Calliope. ••••••

Peiyché.

Hygle.--'
Thémis
Euphroeyne • •

»

S

^
^

i

m

^
?

1193 jours

1270è

1303i
1313
1322
1325
1339
1345
1346
l35d
1365*

1379i
1397
1399
1441

1490
1511

4 ans 55 jotlrs

1515
1518
1542
1554
1576
1577
1592Î

4 ans et denti

1686
1693
1814
1828
2043
2052
2083

1847
1852
1830
1853
1854
1807
1854
1847
1849
1853
185!^

1847
1852
1850
1852
1854
1845
1851
1850
1854
1852
1852
1851
1853
1804
1801
1802
1854
1852
1852
1849
1855
1854
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